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p a r le  m onde, de vivre en a t tendan t  la reprise des 
affaires. C’eût été un cataclysme dont des accidents 
comme celui de la Leipziger Bank ont donné à l ’Al­
lemagne un modeste avant-goût.  L ’Allemagne 
vient de traverser une période de liquidation péni­
ble. Elle en sort m oulue. Elle est par na tu re  trop 
curieuse de rem on te r  aux causes pour ne pas s’être 
dès m ain tenan t rendu  compte de son état.

A un pareil m om ent,  peut-elle songer sérieuse­
m en t à p rendre  les arm es p our  s ’ouvrir un  débou­
ché nouveau ?

Enfin quelles barrières gênantes l ’Allemagne a- 
t-elle donc à renverser entre  elle et ses voisins et 
alliés du Sud?

Ju sq u ’à présent les traités de commerce qui sont 
venus compléter, pos tér ieu rem ent à sa formation, 
la Triple Alliance d iplomatique, subsistent. Les 
marchandises qui traversent la frontière austro- 
allem ande paient des droits de douane peu élevés. 
Elles passent sans entraves d ’Autriche en Hon­
grie (1). Elles traversent aisém ent l ’Autriche-Hon- 
grie en transit  pour a tteindre cet Orient balkanique 
et asiatique où les Allemands sont depuis des an-

(1) Il n ’existe pas de douanes entre l ’Autriche et la Hongrie. 
Toutefois rien dans 1*Ausgleich  de 1867 n ’est contraire à l ’établis­
sem ent de douanes séparées pour la Cisleitlianie et la Translei- 
thanie. L ’unité douanière résulte seulem ent du compromis dé ­
cennal.


